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Nous proposons ici des nouveaux geme et espece de filicophyte néomarioptéridienne fertíle 
de la flore à Glossopteris, basés sur des échantíllons provenants de la "couche" Irapuá, Formation 
Rio Bonito , Groupe Tubarão ; à Criciuma, État de Santa Catarina, au sud du Brésil. 

* C'est une contribution au PICG Project n9 42 - " Upper Paleozoic of South America." 
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INTRODUCfION 

La taphoflore de la "couche" Irapuá 
correspond à la flore à Glossopteris relative 
à la troisieme couche à charbon parmi les 
cinq qui appartiennent à la portion supérieure 
de la Formation Rio Bonito, du Sous-groupe 
Guatá, séquence postglaciale du Groupe Tuba­
rão, dans la région charbonniere de l'État de 
Santa Catarina 

Cette taphoflore "Irapuá" caracterise 
tres bien ce qu'on appele, conventionnellement, 
Taphoflore C de ROSLER (1973, 1975) ou 
les glossopteridophytes constituent environ 
50% de l'association et le genre Glossopteris 
est 4 fois plus abondants que le genre Canga­
mopteris, dont I 'âge est probablemen t perrnienne 
inférieur-moyenne (Artinskian-Kungurian) selon 
BERNARDES-DE-OLIVEIRA (1978, sous pres­
se). 

Elle se présente comme une flore à 
Glossopteris pauvre en élements carboniferes 
nordiques (Pecopteris, Sphenopteris). En verité 
si nous considérons, selon MA ITH Y (1974 et 
1975), les formes semblables à Sphenopteris du 
Gondwana comme Neomariopteris, la présence 
des genres nordiques dans cette taphoflore, se 
réduit à, plus ou moins, 0,6%, c'est à dire, seule­
ment à Pecopteris. 

Parmi les échantillons de la "couche" lra­
puá, que nous avons étudié (863) dans notre 
these de doctorat (BERNARDES-DE-OLIVEI­
RA , 1977), seules 2 frondes filicoi"des sont 
sürement attribueés au group des Filicophyta 
par la présence d'appareil reproducteur. Cepen­
dant, on ne peut pas les rapporter avec certitu­
de à une des subdivisions connues. 

Le caractere de la nervation, et la présen­
ce d'un limbe ailé et lobé chez les pinnules, 
indiquent qu'il s'agit d'empreintes de fronde du 
type néomarioptéridien. Toutes les deux, elles 
ont des sores et appartiennent à la même espece. 
Elles sont différentes par leurs caracteres mor­
phologiques et fertiles de toutes les formes des 
filicophytes antérieurement décrites. L'étude de 
ce matériel nous conduit à proposer un nouveau 
genre: Ponsotheca. 

Genre Ponsotheca gen. nouv. 

Diagnose générique: Frondes fértiles des 
fougeres de farnille inconnue. Pennes lanceolées, 
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alternes ou subopposées. Pinnules du type néo­
marioptéridien. Pinnules fértiles similaires aux 
stériles dans la forme, taille et nervation. Les 
sores sont, plus ou moins, circulaires et placés 
au bout des nervures latérales, pas loin de la 
marge du pinnulaire, de chaque côté et paralle­
lement à la nervure moyenne sinueuse des 
pinnules; l'un d'eux est placé apicalement par 
rapport à cette nervure. Les sores sont formés 
de sporanges piriformes ou triangulaires à base 
convexe, disposés radialement, en général au­
tour d'un réceptac1e central. Ces sporanges se 
superposent un peu, latéralement les uns les 
autres. Fig.-texte 1 A, B et C. 

Genotype: Ponsotheca roesleri esp. nouv. 

Discussion : MAITHY (1974: 71-72) a 
plaidé pour les frondes stériles du Gondwana, 
appelées antérieurement Sphenopteris un nou­
veau genre : Neomariopteris, fondé surtout sur 
les caracteres pinnule décurrente, rachis ailé et 
l'absence d'une nervure moyenne persistente, 
chez les spécimens gondwaniens. Pour cela nous 
parlons en caracteres néomarioptéridiens plutôt 
que sphénoptéridiens. 

Nous convenons avec MAITHY 0974) 
que la forme stérile qui correspond à cette 
forme fertile de I'Hemisphere Sud est Neoma­
riopteris. Mais nous ne sommes pas d'accord 
avec MAITHY (1975) quand il soutient le nom 
generic Neomariopteris basé initialement sur 
frondes stériles pour des frondes fértiles. Nous 
pensons qu'il doit être reservé comme morpho­
genre seulement aux empreintes de frondes sté­
riles, comme il a été déjà proposé par SRIV AS ­
TA VA (1954: 70-71) et par ARCHANGELSKY 
(1970 : 159) par rapport au morphogenre 
Sphenopteris. 

ZEILLER (1883 : 177) a observé que, mê­
me au Carbonifere Supérieur de Laurasie, "il 
est rare d'en trouver des échantillons fructifiés" 
malgré la grande abondance de frondes de fou­
geres. En outre, les frondes des types sphénop­
téridiens et neuroptéridiens (qui étaient deux 
groupes tres abondants à celle époque-Ià) ont 
eu des fructifications beaucoup moins nom­
breuses que chez les pecopteridées. Peut-être 
ces types de frondes appartenaient ils plus 
souvent aux pteridospermées, que aux mico­
phytes. Des observations similaires nous pou-
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vons faire aux frondes du type néomariopté­
ridien du Gondwana. Plus rares encore sont les 
frondes fértiles bien preservées qui permettent 
l'étude de la constitution des sporanges, si ne­
cessaire pour bien les placer dans le systeme 
de classification parmi les Filicophytae. Pour les 
formes fértiles ce qu'on a, normalement, c'est 
la disposition et la forme générale des sores 
comme cela se produit chez Ponsotheca. Les 
rapprochements fondés sur ces caracteres 
seraient, cependant, loin de présenter une 
certitude absolue et ne pourraient être consi­
derés commes definitifs, d'apres ZEILLER 
(1883: 177). 

Nous proposons un geme nouveau tout 
d'abord parce qu'il se présente différemment 
de tous les gemes de frondes fértiles sphénop­
téridiennes (sensu-Iato) déjà connus soit par la 
forme du limbe et nervation de la pinnule 
(semblable à celui de Neoman'opteris), soit par 
la forme ou la position des sores. 

Ponsotheca gen. nouv. , à premiere vue, 
ressemble un peu aux gemes Discopteris Stur, 
Stellatheca Danzé et Oligocarpia Goeppert par 
son organisation des sores et par la forme gé­
nérale des pennes et pinnules. 

Cependant, Ponsotheca gen. nouv. est 
différente de Discopteris Stur parce que ses 
pinnules sont comparativement beaucoup plus 
grandes et ses sores et sporanges beaucoup plus 
petits, n'occupant pas toute la surface des lobes 
comme chez le dernier geme. 

Ponsotheca gen. nouv. differe de Stella­
theca Danzé parce qu'il ne présente pas des spo­
ranges bien au centre du sore, contrairement à 
Stellatheca qui a de I à 3 sporanges et des 
pinnules plus lanceolées que semi-circulaires. 

En plus, Ponsotheca gen. nouv. se diffé­
rencie de O/igocarpia Goeppert par l'absence 
de sporanges au centre des sores, ceux-ci se­
raient probablement apedicellés et semblent ne 
pas avoir d'annulus. En outre, O/igocarpia 
Goeppert est confiné au Carbonifere supérieur 
de I'Hemisphere Nord, selon ABBOTT (1954: 
43), comme Discopteris Stur et Stellatheca 
Danzé d'ailleurs. C'est à dire, qu'il y a une dif­
férence stratigraphique et géographique dont on 
doit tenir compte. Si nous considérons comme 
MAITHY (1974) que les frondes sieriles sem­
blables à celles de Sphenopteris doivent être 
placées dans le geme Neomariopteris, dans le 
Gondwana, ceci revient à confirme r la derniere 
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affirmative. 
D'un autre côté, Ponsotheca gen. nouv. 

est connu seulement d'aprés son empreinte. On 
connait à peine la forme circulaire de ses sores, 
placés au bout de chaque nervure latérale des 
pinnules (pas au bord du limbe), avec plus ou 
moins 8 sporanges piriformes ou triangulaires à 
base convexe, disposés radialement autour d'un 
récéptacle central. A l'inverse on ne connait pas 
la constitution de ses sporanges et ses spores. 

Nous pouvons le considérer seulement 
comme un geme de forme paléozoi'que de fili­
cophytes "incertae sedis" jusqu'á ce que de 
nouvelles découvertes viennent compléter ses 
caracteres diagnostiques. 

L'observation de ce nouveau geme est 
remarquable sous 2 aspects: - Premierement, 
parce qu'i1 s'agit à notre connaissance de la pre­
miere forme fértjle néomarioptéridienne (en 
laissant de côté Zeilleria oliverai, aussi rencon­
trée au Brésil par READ, 1941) décrite au 
Gondwana du Brésil. - Deuxiement parce que 
cette. observation confirme une fois plus la pré­
sence des fougeres vraies au paléozoi'que gond­
wanien brésilien, seulement demontrée jusqu'à 
présent par Asterotheca et Dizeugotheca (des 
frondes fértiles pécoptéridiennes) des la portion 
inférieure de la Formation Rio Bonito. , 

Dérivation du Nom: Le nom Ponsotheca 
est donné en hommage à la paléobotaniste 
française Denise Pons. 

Ponsotheca roesleri gen. et sp. nouv. 

Pl. 1, figo 1 et Fig. de texte IA, lB et IC. 

Synonyrnie: 1956 - Sphenopteris lobifo­
lia Morris. Dolianiti, p. 1-8, pl. 1, figo 2 et pl. 2, 
figo 5. 

Holotype: DNPM - 1176 et sa contrem­
preinte, co1ection de la Div. Geol. Miner., Dep. 
Nac. Miner., Rio de Janeiro, récolté par E. Do­
lianiti. 

Paratype: GPj3T-292, colection du Dep. 
Paleont. Estratigr., lnst. Geociências, Univ. São 
Paulo. 

Provenance: affleurement Bainha, à Cri­
ciúma, État de Santa Catarina. 

Horizon: "couche" lrapuá, Formation 
Rio Bonito, Sous-groupe Guatá, Groupe Tuba­
rão. 
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F~G-TEXTE 

LIÔGENDE DES ILLUSTRATIONS 
FIG-TEXTE 1 

A - L'aspect d'une penne et la localisation des sores. Spécimen DNPM-1176. 
B - L'aspect d'une pinnule plus elargie encore avec un sore. Spécimen GP/3T-292. 
C - Un sore avec ses sporanges triangulaires à base convexe, se superposant un peu les uns les autres latéralement. 

Spécimen GP/3T-292. 

N9 de spécimens observés: 2 avec 1 con­
trempreinte. 

Diagnose: Frondes bi- ou tripinées, avec 
un rachis plus ou moins mince et ailé. Pennes 
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lanceolées, alternes ou sub-opposées, catadro­
mique, attachées au rachis à un angle d'environ 
450. Pinnules stériles du type néomarioptéri­
dien, de contour lanceolé ou obové, légere-
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ment lobées, de base rétrécie et décurrente, 
d'apex obtus et position subalternée. La nervu­
re moyenne de la pinnule est sinueuse avec 
ramification ou bifurquée vers la marge. 11 y a 
plus ou moins 6 à 8 ramifications dans chaque 
pinnule. Pinnules fértiles similaires aux stériles 
dans la forme, taille et nervation. Les sores sont 
circulaires et placés aux extrémités des nervures 
latérales, normalemen t I pour chaque lobe et 
pas tout à fait au bordo Les sporanges pirifor­
mes ou triangulaires à base convexe (bombée) , 
sont disposés radialement, en général autour 
d'un réceptacle cen traI, se superposant un peu, 
les uns les autres, latéralement. 

Description: Nous avons deux spéci­
mens de frondes type néomarioptéridien 
(DNPM-1176, empreinte et GP/3T-292) avec 
des petites fructifications arrondies sur le limbe 
de ses pinnules. Le premier, le plus complet a 
un rachis de , à peu prés, 1 mm de largeur par 
35 mm de longueur; plus ou moins sinueux. 
II corresponds à une portion moyenne d'une 
fronde incomplete. Des pennes lanceolées, 
plutôt alternes, sont attachées à ce rachis selon 
un angle d'environ 45 0 -500 . Elles ont 40-45 
mm de long per 10-15 mm de largeur. Dans une 
même penne il y a des pinnules stéríles basales 
semblables aux pinnules fértiles de la partie 
moyenne jusqu'à I'apex , soit dans la forme 
soit dans la nervation. D'un autre côté celles-là 
sont tres semblables aux pinnules stériles de 
I'espece Neomariopteris lobzf olia (Morris) 
Maithy. 

Les pinnules basales ont une taílle d'à peu 
prés 10,0 mm de largeur par 27,5 mm de lon­

gueur. Les pinnules apicales ont 8,LJ mm de 
largeur par 12,0 mm de longueur. Toutes les 
deux types sont lobés au bordo 

Les petits sores se situent aux extrémités 
des nervations latérales, mais pas completement 
au bordo Ils ont un diametre de 0,66 mm et ils 
sont constitués des sporanges triangulaires ou 
trapezoi'daux à base bombée vers l'extérieur, 
de 0,26-0,34 mm d'hauteur par 0,28-0,39 mm 
de base . Les sores présentent un petit trou ou 
monticule arrondi au centre, de 0,07-0,11 mm 
de diametre. Il s'agit probablement du point 
ou on trouverait de récéptacle. Il semble que 
ces sporanges n'aient pas d'annulus, en tout ces 
il feut rappeler qu'ils se présentent dans la 
forme d'empreintes. 

DOLIANITI (1956 : 1-8; p. I, figo 2 et pl. 
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11, fig. 5) a présenté un fragment de fronde fér­
tile type néomariopteridien (DNPM-1176) 
qu 'il a identifié comme Sphenopteris lobifolia 
Morris. Toutefois, comme il a été déjà remar­
qué ci-audessus cette designation ne doit pas 
être employée pour les spécimens fértíles et 
moins encore pour une forme néomarioptéri­
dienne du Gondwana. Alors, est devenue né­
cessaire sa synonymisation. 

Quand on compare le spécimen DNPM-
1176 et le spécimen GP/3T-292, tous les deux 
provenants du gisement Bainha, avec les genres 
nordiques (inclu Zeilleria Kidston) on voit, tout 
de suite, que ceux-là se differencient des autres 
par la forme des pinnules, disposition des nervu­
res, par le numéro, forme et disposition des 
sporanges dans chaque sore; par la position des 
sores par rapport au limbe des pinnules et/ou 
par l'absence de. limbe dans quelques genres de 
frondes fértiles , malgré qu'íls présentent quel­
ques affinités plus proches avec Oligocarpia 
Goeppert, genre déjà comparé au-dessus. 

II est donc nécessaire de creer un nouveau 
genre e t une nouvelle espece pour désigner ces 
spécimens. 

Nous proposons ici que les formes férti­
les de Neomariopteris barakarensis Srivastava, 
de N. hughesi (Feistm.) Maithy et de N. poly­
morpha (Feistm). Maithy se soumittent à une 
nouvelle combinaison passant à Ponsotheca ba­
rakarensis (Strivastava) n. comb., P hughesi 
(Feistm.) n. comb. et P polymorpha (Feistm.) 
n. comb. respectivement. 

Derivatíon du nom: La désignation spé­
cifique roesferi est donnée en hommage au 
paléobotaniste brésilien Df. Oscar Rosler. 

Distribution géographique et stratigrapru­
que: affleurement Bainha, de la "couche" Ira­
puá, Taphoflore "C", Formation Rio Bonito, 
Criciúma, Se. 

REMERCIEMENTS 

N ous remercions M. le Prof. Df. J osué 
Camargo Mendes pour son orientation et ses 
critiques pendant l'elaboration de ce travail, 
M. le Df. Oscar Rosler, pour l'aide apportée au 
travai! sur le terrain, Melle. Denise Pons, pour 
l 'aüie fournie aulaboratoire , M. leDr. Armand 
Chauvel, pour la correction du manuscrit, M_ le 
Df. J. Rigby et M. le Df. M. Rodolfo de Lima, 
pour leurs plusieurs critiques. 



BERNARDE 

BERNARDES de OLIVEIRA, M. E .C. PLANCHE- I 

PLANCHE I 

Fig. 1 - Ponsotheca roesferi gen. et esp. nouv. - L'aspect général du spécimen DNPM-1176. ou on peut voir la 

nervation néomarioptéridienne des pinnules décurrentes, cadatroniques et I'emplacement des sores. 
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